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			La bataille des Ardennes

			Introduction

			La bataille des Ardennes survient à la fin de la Seconde Guerre mondiale. L’assaut est donné le 16décembre 1944 vers 5 h 30 par les Allemands dans le but de bloquer l’avancée des Alliés et de reprendre le port d’Anvers. Depuis quelque temps, la situation de l’armée allemande est inquiétante. À la suite du débarquement de Normandie (6 juin 1944), les soldats sont contraints d’abandonner les fortifications qui forment le mur de l’Atlantique et de se retrancher sur le front ouest, ne pouvant contre-attaquer les Alliés. Toutefois, en septembre 1944, Adolf Hitler (1889-1945) entrevoit la possibilité d’une contre-offensive. En effet, la progression des Alliés est ralentie à cause de mésententes, de difficultés pour dégager le port d’Anvers et de batailles sanglantes qui ont lieu dans la forêt de Hürtgen. Adolf Hitler met alors en place l’opération Wacht am Rhein (en référence à la chanson La Garde au Rhin qui a une valeur identitaire importante pour les Allemands). Il désire reprendre la stratégie utilisée lors de l’invasion de la Belgique en mai 1940 pour fondre sur les Ardennes belges, alors peu défendues par les Alliés. L’objectif de l’opération est d’envoyer ses soldats s’emparer d’Anvers, de couper les Alliés de ce point de ravitaillement et de diviser leurs armées. Après deux mois de combats, l’offensive allemande se solde par un échec et les pertes subies dans les deux camps sont importantes. L’engagement massif de soldats, l’âpreté des combats et les conditions climatiques désastreuses ont contribué à faire de la bataille des Ardennes un événement majeur de la Seconde Guerre mondiale.

			Données-clés

			
					Quand? Du 16 décembre 1944 au 28 janvier 1945

					Où? Dans les Ardennes (Belgique) et au Grand-duché de Luxembourg

					Contexte? La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)

					États belligérants? Les Alliés (États-Unis et Grande-Bretagne) et le IIIeReich (Allemagne)

					Acteurs principaux? 	Bernard Law Montgomery, maréchal britannique (1887-1976)

	George Smith Patton, général américain (1885-1945)

	Hasso von Manteuffel, général allemand (1897-1978)

	Josef, dit Sepp Dietrich, général allemand (1892-1966)




					Issue? Victoire des Alliés

					Victimes?	Forces britanniques: environ 200soldats tués, 240blessés et 970prisonniers de guerre et portés disparus

	Forces américaines: environ 18500 soldats tués, 46200 blessés et 10900prisonniers de guerre et portés disparus

	Forces allemandes: environ 29800 soldats tués, 34450 blessés et 22500prisonniers de guerre et portés disparus









		
			Contexte politique et social 

			Du mur de l’Atlantique au mur de l’ouest

			Depuis quelques mois, l’Allemagne connaît de solides revers. On pense notamment à la bataille d’El-Alamein en Égypte (23 octobre-3 novembre 1942) à l’issue de laquelle le maréchal allemand Erwin Rommel (1891-1944) a été contraint d’abandonner l’Égypte puis l’Afrique, ou encore à la bataille de Stalingrad (17 juillet 1942-2 février 1943) où les Allemands subissent à nouveau une lourde défaite. Ces échecs consécutifs font chuter le moral des troupes allemandes. 

			Bon à savoir

			La bataille d’El-Alamein a lieu du 23 octobre au 3 novembre 1942. Depuis quelque temps, l’Afrikakorps (l’armée allemande située sur le continent) gagne du terrain en Afrique. Cela n’échappe pas à Winston Churchill (homme d’État britannique, 1874-1965) qui ordonne d’en stopper la progression à l’armée du maréchal Bernard Law Montgomery (1887-1976) alors en place. Celle-ci est composée de 200 000 soldats, tandis que le maréchal allemand Erwin Rommel n’a à sa disposition que 104 000 hommes. L’opération est une grande victoire pour les Alliés: elle permet de reconquérir l’Afrique du Nord et marque le début du repli des troupes allemandes sur tous les fronts. 

			La bataille de Stalingrad est lancée le 17 juillet 1942 et prend fin le 2 février 1943. C’est le général allemand Friedrich von Paulus (1890-1957) qui est chargé par Adolf Hitler de l’offensive, dont le but est d’obtenir le contrôle de la ville et d’ainsi contrôler les voies de ravitaillement soviétiques. Pour ce faire, il a un million d’hommes à sa charge. Malgré d’importants effectifs, les soldats allemands doivent faire face à la violence de la résistance russe. Alors que le manque de vivres et d’armes place l’armée allemande en très mauvaise posture, Adolf Hitler ordonne de poursuivre les combats. Toutefois le 2 février, le général Friedrich von Paulus capitule, après avoir perdu de nombreux soldats. Au total, ce sont près d’un million d’hommes qui ont péri sur le champ de bataille, marquant ainsi l’une des plus grandes défaites militaires d’Adolf Hitler. 



			Par ailleurs, suite à la rupture du pacte germano-soviétique survenue en 1941, l’URSS, la Grande-Bretagne et les États-Unis signent un traité d’alliance et décident d’ouvrir un front à l’ouest. Avec le débarquement de Normandie, c’est chose faite. Le IIIeReich est ainsi pris entre deux feux: 

			
					à l’est, l’Allemagne nazie se trouve aux prises avec l’URSS; 

					à l’ouest, elle subit les attaques des Alliés. 

			

			C’est alors un nouveau coup de massue qui est infligé à la Wehrmacht (nom donné à l’armée allemande sous le régime nazi) le 6 juin 1944, date du débarquement. 

			Les conséquences du débarquement allié

			Le débarquement de Normandie est préparé pendant de nombreux mois par le général américain Dwight David Eisenhower (1890-1969) dans le but de créer un nouveau front à l’ouest et de prendre le contrôle d’un lieu stratégique dans l’acheminement du ravitaillement. Ce sont plus de troismillions de soldats américains, britanniques et canadiens qui sont réquisitionnés pour la mission. À la tête de cette immense armée se trouve le maréchal britannique Bernard Law Montgomery. Dans la nuit du 5 au 6 juin 1944, des milliers de parachutistes et de navires prennent d’assaut les cinqplages choisies pour l’occasion. Face à cela, les Allemands, qui pensaient que le débarquement aurait lieu à un autre endroit, se montrent très vite désemparés. Le 6 juin, l’opération alliée est une réussite. Le bilan est cependant lourd: les Américains ont perdu environ 3400 hommes, les Britanniques 3000, les Canadiens 335 et les Allemands 6500.

			Le 13 juin 1944, les Alliés comblent les vides qui séparent les différents lieux du débarquement: le mur de l’Atlantique (système de fortifications conçu par les Allemands pour empêcher toute invasion des Alliés par la Grande-Bretagne) est percé. Après la réunion des forces alliées en Normandie, la Wehrmacht ne peut plus contenir l’afflux de soldats arrivés par la Manche. Harcelée par l’aviation alliée, elle n’a d’autre choix que de reculer.

			Toutefois, l’armée alliée doit elle aussi faire face à des difficultés de plus en plus nombreuses. En effet, certains ports de l’Atlantique sont inaccessibles, car ils ont été détruits ou sont actuellement occupés par une poche de résistance allemande. Si cette situation n’est pas encore dramatique, puisque les Alliés disposent d’un point de débarquement en Normandie, la question du contrôle des ports devient de plus en plus cruciale à mesure que les armées alliées avancent dans les terres. En effet, cette progression rend le ravitaillement plus long et compliqué. Dès lors, le contrôle d’un port comme celui d’Anvers devient crucial et, très vite, Bernard Law Montgomery reçoit l’ordre de s’occuper de ce point stratégique.

			Cependant, si l’armée allemande recule, elle ne le fait pas sans résistance. En effet, cette dernière a pour objectif de gagner du temps pour restaurer le mur de l’ouest (également appelé «ligne Siegfried») qui permettrait de stopper l’avancée des Alliés et de garantir l’intégrité du territoire national allemand. Ce mur est constitué d’obstacles naturels et de fortifications artificielles et constitue une ligne défensive. Son point de départ se situe au niveau des bouches de l’Escaut, il passe ensuite par Anvers, par le canal Albert, puis par un tronçon de la ligne Siegfried situé aux frontières belges et luxembourgeoises, et est enfin prolongé par la Moselle et par les Vosges. C’est en septembre 1944, après avoir repoussé le gros des troupes de la Wehrmacht, que les Alliés arrivent en face du mur de l’ouest.

			Bon à savoir

			La ligne Siegfried est une ligne de défense construite par les Allemands entre 1936 et 1940. Elle est composée de bunkers et de tunnels ainsi que de blocs de béton sur lesquels ont été placés des obstacles et des mines. Elle s’étend le long de la frontière occidentale de l’Empire allemand et est percée par les Alliés en 1945.  



			Le 1er septembre 1944, le général américain Dwight David Eisenhower prend le commandement des armées. Sous ses ordres, on retrouve des généraux qui joueront un rôle important au cours de la bataille des Ardennes et qui se répartissent comme suit:

			
					le maréchal britannique Bernard Law Montgomery, à la tête du 21e groupe d’armées, se trouve au Nord de la Belgique, près de la région d’Anvers;

					le général américain Omar Nelson Bradley (1893-1981), commandant du 12e groupe d’armées des États-Unis, se trouve au centre de la progression alliée, au niveau des Ardennes belges;

					le général américain George Smith Patton (1885-1945), général de la 3e armée américaine, se trouve au sud de la progression alliée, au niveau de l’Alsace et de la Lorraine. 

			

			La prise du port d’Anvers

			Le port d’Anvers constitue un objectif stratégique. En effet, il s’agit du deuxième port le plus important d’Europe. Sa prise permettrait aux Alliés d’obtenir les ravitaillements nécessaires à leur progression vers l’Allemagne. Ce sont les armées sous les ordres du maréchal Bernard Law Montgomery qui se chargent de sa libération: c’est chose faite le 4 septembre 1944. Mais, si le port est libéré, l’estuaire de l’Escaut, qui mène à la mer du Nord, est toujours tenu par les Allemands, ce qui rend le port inutilisable. Ainsi, sans la prise de l’estuaire, les Alliés ne pourront régler la question du ravitaillement. 

			Toutefois, Bernard Law Montgomery n’en perçoit pas les conséquences et préfère s’attaquer à la région de la Ruhr (Allemagne). Dans cette optique, il lance l’opération Market Garden à la mi-septembre afin de s’emparer des ponts stratégiques des Pays-Bas, alors aux mains des Allemands. Cette opération est un semi-échec: le maréchal ne parvient pas à s’emparer de toutes les positions et perd de nombreux hommes. 

			Cependant, le 6 octobre, alerté par la précarité de la position logistique des armées alliées due à l’impossibilité d’exploiter le port d’Anvers, Bernard Law Montgomery charge les troupes canadiennes de libérer l’estuaire. Cette opération coûte la vie à de nombreux soldats et il faut attendre le 29 novembre pour que l’estuaire de l’Escaut soit enfin dégagé. Le temps dévolu à cette mission aura de fâcheuses répercussions. En effet, les Alliés, de plus en plus éloignés de leurs points de ravitaillement, deviennent vulnérables à une attaque allemande. Par ailleurs, le manque de ressources ralentit leur progression, ce qui permet à la Wehrmacht de se remettre de ses récentes défaites. Toutefois, cette mission permet de rendre le port utilisable et offre un nouveau point de ravitaillement aux Alliés. Adolf Hitler le sait et ne compte pas abandonner si facilement ce point stratégique.

			La bataille de la forêt de Hürtgen

			À proximité de la frontière belgo-allemande se trouve la forêt de Hürtgen, qui se situe devant le secteur du major général américain Joseph Lawton Collins (1896-1987). Ce dernier, sous le commandement du général Omar Nelson Bradley, fait preuve du même empressement que Bernard Law Montgomery pour attaquer le mur de l’ouest. Pour atteindre ce but, il engage ses troupes dans la forêt. Face aux Alliés, les soldats allemands, ayant pu se remettre de la campagne d’été, opposent une farouche résistance pendant de nombreux mois. Ainsi, cette bataille commencée le 19 septembre 1944 ne se terminera que le 10 février 1945. Pourtant, ce lieu ne représente aucun intérêt stratégique et ses denses taillis forment un obstacle qu’il aurait mieux valu contourner. De plus, le bilan est très lourd: les Américains perdent environ un quart de leurs effectifs engagés. Par ailleurs, alors que les Alliés se battent bec et ongles pour un secteur sans intérêt stratégique, la Wehrmacht se prépare à l’arrière pour organiser une attaque de grande envergure dans les Ardennes.




		
			Acteurs principaux

			Bernard Law Montgomery, maréchal britannique

			Né à Londres en 1887, Bernard Law Montgomery est un maréchal britannique. Il débute sa carrière militaire en 1907 lorsqu’il entre à l’académie royale militaire de Sandhurst (Grande-Bretagne). De 1908 à 1913, il officie en Inde. Un an plus tard, il participe à la Première Guerre mondiale (1914-1918) et en sort avec le grade de lieutenant-colonel. 

			C’est au cours de la Seconde Guerre mondiale qu’il marque l’histoire en battant Erwin Rommel durant la bataille décisive d’El-Alamein lors de la campagne d’Afrique.  Si cette dernière ne signe pas la fin de la campagne d’Afrique, elle constitue néanmoins un tournant sur le front africain. En effet, à partir de ce moment, les troupes allemandes ne cesseront de reculer face aux forces alliées. En 1944, Bernard Law Montgomery retourne à Londres afin d’organiser le débarquement de Normandie qui aura lieu le 6 juin 1944 et sera décisif dans la libération de l’Europe occidentale. À la tête du 21egroupe d’armées, il progresse jusqu’au port d’Anvers. Il s’empare des ponts d’Eindhoven, de Nimègue et d’Arnheim aux Pays-Bas, sans pour autant libérer l’estuaire d’Anvers au préalable, endroit pourtant stratégique pour le ravitaillement. 

			Lors de la bataille des Ardennes, il commet une nouvelle erreur: alors qu’il arrive rapidement sur le flanc nord de la percée allemande, il n’attaque pas et se contente de contenir l’avancée allemande dans ce secteur. Ses

			
			George Smith Patton, général américain

			
			
			
			Hasso von Manteuffel, général allemand

			
			
			
			Sepp Dietrich, général allemand
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